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1.
 
Souffle souffle affre de vent de mort 
haleine empoisonnée du ciel 
la matière fétide pourrit 
le ver du corps enflamme l’esprit 
la matière cesse tout s’arrête
 
 

 
que ces fumées sans bruit ont monté 
estompe angoissante effaçant tout 
le monde est blanc et comble de flamme 
la matière morte étouffe l’âme 
dieu le dieu où est la voix-répons 
la terre brûle étouffant brasier
 
 

 
les cieux sont striés d’opaque masse 
le noir brisé de rouge lueur 
des formes lourdes attaquent l’ombre 
des monstres sur le monde qui meurt 
glissent leur vol inaperçu sombre 
le monde explosé affre ou néant
 
 

 
retrouvé - 3 septembre 1939
 
 


 


 
2.
 
il y a bonheur quand je te fore 
j’ouvre le temps et perce tes jambes 
lèvre, ta nuit la connais et la dore
 
 

 
paire et impaire je te condense 
je coule à mort et cela te fait iambe 
en ta profonde essaye la danse
 
 

 
naufrage est océan et feu 
jambe ouverte épieu du dieu
 
 

 
1993
 
 


 


 
3.
 
monsieur de montagne dépêcha bertrand charles 
de mattecoulon en poste avec ledit écuyer 
pour visiter ledit comte et trouva
 
 

 
que ses plaies n’étaient pas mortelles 
monsieur d’estissac se mêla 
à la troupe pour faire
 
 

 
même voyage, accompagné d’un 
gentilhomme, d’un valet, d’un mulet, et à 
pied d’un muletier et deux laquais
 
 

 
ce qui revenait à notre équipage pour faire 
à moitié la dépense. Le lundi cinquième 
de septembre nous partîmes dudit
 
 

 
après dîner et prîmes tout d’une traite 
souper à
 
 


 


 
4.
 
personne n’est exempt de dire 
le malheur est 
de les dire          les miennes 
m’échappent          je parle
 
 

 
au papier          comme je parle 
au premier                 ce sont dangereux 
exemples rares et maladives
 
 

 
exceptions à nos          naturelles 
les autres formant                je le récite 
or les traits de ma peinture se
 
 

 
changent          la constance même 
n’est qu’un branle 
languissant          mais est-ce raison
 
 

 
que, si
 
 


 


 
5.
 
il est vrai que la beauté 
me remplit autant ou plus 
que la profondeur          et d’autant
 
 

 
que je sommeille en toute autre 
et n’y prête que l’écorce 
de mon attention il m’advient
 
 

 
de dire et répondre 
des songes          indignes et 
ridicules,          ou de me tenir
 
 

 
en silence
 
 


 


 
6.
 
nous en partîmes de bon matin, et suivîmes 
la marine par un très plaisant chemin 
joignant notre dînée nous passâmes
 
 

 
la rivière metro, sur un grand 
pont de bois et dînâmes à 
fano, joignant la mer
 
 

 
nous y fûmes traités de pain 
de vin de poisson, abondance 
d’eaux douces
 
 


 


 
7.
 
cette ville fameuse sur toutes celles 
de belles femmes : nous n’en vîmes 
nulles, nous laissâmes sur cette même
 
 

 
voie de la marine, à voir 
plus outre, le chemin de 
contrebas, nous laissâmes la marine
 
 

 
et prîmes suivant une large 
plaine au travers de laquelle passe
 
 

 
on découvre partout, d’une part et 
d’autre
 
 


 


 
8.
 
à l’entrée des 
montagnes, tout sur l’entrée, se trouve 
je parlais à plusieurs qui me contèrent
 
 

 
. je me jetais à gauche et passai sur 
le fleuve qui se mêle, et fis 
le long d’aucunes
 
 

 
. montagnes sauvages, par un chemin 
étroit et un peu 
malaisé, au bout duquel nous vîmes
 
 

 
. un passage au travers 
parce que c’est grande 
besogne
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